ADRESSE 

AUX  CITOYENS, 

Sur  l'obligation  de  fe  faire  infcrire  pour 
le  Jèrvice  de  la  garde  nationale. 

Tous  les  fervices. qu'un  citoyen  peut  renite  à  l'état, 
il  les  lui  doit.  J.  J.  Rousseau  ,  contr.  foc. 


RÈS  avoir  rappelle  des  droits  oubliés 
pendant  tant  de  fiecles,  le  corps  législatif  s'eft 
occupé  d'en  prévenir  une  nouvelle  ufurpation. 
Il  a  afïuré  à  tous  les"' François  le  titre  hono- 
rable de  citoyens,  qui,  par  une  lutte  perpétuelle 
du  defpotifme  contre  la  liberté  ,  avoic  enfin 
dégénéré  en  celui  de  iujet. 

Il  n'eft  point  d'homme  fans  doute  qui  ne 
doive  fe  féliciter  d'avoir  recouvré  fa  dignité 
primitive  ;  par  un  contraire  auiTi  inconcevable 
qu'affligeant,  notre  ville  feule  '  dédaigneroit- 
elle  cette  réhabilitation,  &•  regretteroit-ellè 
raiTervilTement  donc  nous  fommes  affranchis 
par  la  conftitutionj: 


Décret  de  VAffemhlée  nationale  p  du  12 
juin  ijg  o* 

L'Àffembîée  nationale  décrète ,  «  i9.  que 
5>  dans  le  courant  du  mois  qui  fuivra  la  publi- 
»  cation  du  préfent ,  tous  les  citoyens  a&ifs 
y>  des  villes ,  bourgs  &  autres  lieux  du  royaume, 
*>  qui  voudront  conferver  l'exercice  •  des  droits 
»  attachés  à  cette  qualité ,  feront  tenus  d'inf- 
»  crire  leurs  noms ,  chacun  dans  la  fèâion  de 
»  la  ville  où  ils  feront  domiciliés ,  ou  à  l'hôtel 
5>  commun ,  fur  un  regiilre  qui  y  fera  ouvert 
5>  à  cet  eftet ,  pour  le  fervlce  des  gardes  natio- 
5>  nales,  &c.  &c.  » 

Au  moment  où  l'Affemblée  nationale  ap- 
pelle les  citoyens  ,  à  peine  s'en  préfente-t-il 
quelques-uns  ;  on  diroit  que  la  ville  efl  déferte  ; 
on  diroit  qu'il  n'exifte  plus  de  patrie.  Préfère- 
riez-vous  l'indifférence  aux  avantages  inelii- 
snabtes  de  citoyens  &  de  foldats  patriotes  % 
Penferiez-vous  qu'il  vous  importe  peu  d'afMer 
aux  affemblées  primaires,  &  d'élire  les  admi- 
nifirateurs  les  plus  fages  f  Seroit-il  donc  réfervé 
à  l'artifan  laborieux  &  honnête,  d'apprécier 
feul  l'exigence  civile  ,  d'aimer  feul  fa  patrie,  & 
d'épargner  un  opprobre  à  notre  cité  f 


C3) 

Ceux  qui  dévoient  l'exemple  ne  le  recevront 
pas  infru&ueufement  ;  leur  tiédeur  ceflera, 
leur  négligence  fe  réparera  :  ils  ne  peuvent  y 
perfifter,  s'ils  réfiéchiflent  que  leur  infouciançe 
feroit  foupçcnner  de  perverfes  intentions.  Qui* 
conque  rougit  du  titre  de  citoyen  \  doit  être 
regardé  comme  ennemi  de  la  nation  ;  il  n'eiï 
point  d'intervalles  entre  ces  deux  états. 

Si  l'on  demandoit  à  quelqu'un,  êtes-vous 
François,  6c  qu'il  gardât  un  perfide  filence, 
ce  filence  n  annônceroit-il  pas  une  lâche  défer- 
tion  ?  n'éveilleroit-il  pas  la  défiance  ,  <3c  n'atti— 
reroit-il  pas  l'indignation  publique  ? 

Cependant,  qu'e&ce  qui  peut  mieux  reffenv 
hier  à  un  pareil  filence,  que  le  refus  de  s'inf- 
crire  au  nombre  des  citoyens  ? 

Nous  le  difons  à  regret ,  tous  les  regift'res  fe 
trouvent  prefque  encore  vuides  :  peut-être  des 
motifs  exempts  de  reproches,  font  ils  eau  fe  de 
ce  retardement ,  mais  animés  du  plus  vif  pa- 
triotifme,  &  dévoués  au  fou  tien  de  la  çonflt* 
tution,  nous  ne  pouvons  retenir  l'épanchemcne 
de  nos  follicitudes  ;  nous  rappellerons  à  nos 
concitoyens  le  ferment  qui  les  lie;,  nous  leur 
montrerons  la  honte  &  le  remords  à  côté  du 
parjure  ,  &  nous  les  conjurerons  de  fauve r 
l'honneur  de  la  cité. 


C  4) 

Si  nos  laitances  demeurent  fans  effet,  nous 
plaindrons  cetie  funefte  obftination ,  &  nous 
redoublerons  de  zele  pour  compenfer  en  quelque 
forte  le  malheureux  aveuglement  de  nos  frères. 
Non,  nos  frères,  nos  concitoyens  ne  feront 
point  indifférents  fur  la  chofe  publique;  ils 
feront  toujours  convaincus  que  de  l'union  naît 
la  force  ;  de  la  raifon ,  la  loi  ;  &  de  la  loi , 
de  la  raifon  &  de  la  force,  la  tranquillité  &  1* 
bonheur. 
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